
Les nouveaux abonnes pour
J900 recevront le Journal dès
le i" décembre sans augmen-
tation de prix.

Bulletin
Après les intellectuols et les kouh-

ganes, les paysans russes entrent main-
tenant en scène.

Les journau x do la région du Volga
publient d'épouvantables détails sur le
mouvement agraire. Les paysans incen-
dient et pillent les maisons des proprié-
taires , les fermes , les presbytères , les
débits d'alcool , les boutiques et les
hôpitaux, arrêtent et emprisonnent les
propriétaire s. Des bandes ebantent des
airs révolutionnaires, contraignant les
les habitants paisibles à se joindre à
eax, sinon ils incendient leurs mai-
sons.

Suivant un journ al, des paysans
ivres, après le pillage d'une propriété ,
ont dansé sur les débris au milieu d'une
mare de sang, dévorant la chair crue
des bestiaux égorgés. De faux fonction-
naires soulèvent les paysans, affirmant
qno le czar a ordonné de saccager les
domaines.

Un journal de Paris publie qu'un haut
fonctionnaire à Saint-Pétersbourg a fait
la déclaration suivante :

Le czir Mt très calme. Contrairement aux
krnlt» que l'on a fait courir , sa «anié est excel-
lente. Il assiste aTeclc plusviriotérêtàlanalB-
tascs d'ace nouvelle Ruelle libre et constitu-
tionnel!*. Il tedéclsce ettlefo lt de l'érolullon
actuelle de ron peuple et r.iflrme qu'il ne
a'eit Jamais trouvé pini heureux qu'en ce
tsotoeot.

Gommentun journal ose t-il accréditer
ces invraisemblances?

Suivant une information de source
sûre. M. Witte aurait décidé de suppri-
mer les limites territoriales imposées
aux Juifs , c'ost-à-dire de rendre la Ras-
sie entière, à l'exception des résidences
impériales , accessible aux Jaifs.

Les Israélites pourront pénétrer dans
les résidences impériales, mais seule-
ment avec une autorisation spéciale.
Cette réalisation des vœux des Juifs
ouvre à ces derniers de nouveaux
moyens d'existence.

Le Sultan esquisse lo mouvement
qu'on attend de lui.

Hier, mercredi, nn conseil extraordi-
naire des ministres a discuté la réponse
de la Porte aux puissances au sujet du
contrôle financier en Macédoine. On
croit que cette réponse sera rendue au-
jourd'hui. Le retard est dû à un échange
actif de communications avec l'ambas-
sade d'Allemagne, qui cherche à vain-
cre la résistance de la Turquie.

On télégraphie de Constantinople au
Temps, que le Sultan, tout en acceptant
le programme et le contrôle des puis-
sances, n'en voudrait pas la notification
aussi précise , qui porterait atteinte à
son prestige vis-à-vis de ses sujets.

On" a parlé , ce3 jours derniers, dune
solennité célébrée à Constantinople, en
commémoration de la naissance du roi
d'Italie, par les missionnaires catholi-
ques italiens en résidence dans la capi-
tale de la Tarquie.

Ce qu'on n'a pas signalé , dit le cor-
respondant de VEclair, c'est le caractère
ouvertement politique qu'on a voulu
donner à cette commémoration.

Pour la premiôre fois , à la messe
célébrée dans l'église de Saint-Antoine,
on a vu paraître tout un cortège de di-
gnitaires et d'officiers italiens, à la tôte
desquels se trouvait l'ambassadeur Ira-
periali.

On joua la Marche royale de Savoie,
on chanta à pleine voix l'hymne Do-
mine, fac salvum regem nostrum Victo
rem, qui n'a jamais retenti dans aucune
église d'Italie.

Eofin le P. Caneva, habillé en grande
pompe , prononça un discours vibrant ,
daus lequel il rendit giace à la Provi-
dence qui avait permis que les anciens
conflits fussent finis, et que le vœu de
tous los Italiens pussent se réaliser paï
le rapprochement heureux de l'Eglise et
de la monarchie de Savoie. Il termina,
en appelant les bénédictions de Dieu
sur Victor-Emmanuel III et sur l'Italie.

Cette cérémonie fut suivie d'une.ré-
ception à l'ambassade italienne. Là,
M. Rosasco, prenant la parole au nom
do la colonie italienne , fit ressortir l'im-
portance de fait qui venait de se passer.
L'ambassadeur répondit en exprimant
les sentiments de joie qu'il éprouvait.

Le Corriere delta Sera, qui raconte
ces incidents, dit qu'il s'agit cette fois
« du point de départ d'une nouvelle
phase de la politique religieuse italienne
en Orient , phase de natare à accroître le
prestige et l'influence de l'Italie ».

Les autres journaux italiens donnent
une note analogue.

Le roi de Portugal est arrivé, hier à
Paris, à 2 h. 55 du soir. Il a été reçu par
le président Loubet et les ministres.
Les deux chefs d'Etat se sont serré cor-
dialement la main. Le roi a passé en
revuo la garde qui rendait les honneurs
et a pris place ensuite dans la voiture de
M. Loubet. A ce moment , les musiques
militaires ont joué l'hymne royal portu-
gais. Les drapeaux des régiments se sont
inclinés et le roi a répondu aux acclama-
tions de la foule par le salut militaire.

Les ministres et la suite du roi Carlos
sont montés dans les six voitures qu'en-
cadrait un escadron du 2* cuirassiers.

Le roi est arrivé sans incident au mi-
nistère des affaires étrangères , salué par
les acclamations do la foule.

Le sultan du Maroc n'a paa encore
fait connaître sa réponse àlaproposition
que, sur la demande de la France et de
l'Allemagne, lo gouvernement espagnol
lui a transmise pour la réunion d'une
conférence à Algésiras, le 15 décembre.
Dans les milieux diplomatiques , on ne
doute pas de son acceptation.

C'est seulement quand le sultan aura
fait connaître son assentiment que les
puissances intdrossées répondront aux
invitations officielles de l'Espagne, et
feront connaître quels seront leurs re-
présentants à la Conférence.

Cependant , il est d'ores et déjà certain
que chaque puissance n'aura qu'un délé-
gué ayant voix délibérative. Pour la
France, c'est M. Revoit qui sera chargé
de cette haute mission. Mais avant sa
désignation officielle , M. Revoil , actuel-
lement ministre plénipotentiaire, sera
nommé ambassadeur.

On annonce de Washington que M.
Shaw, secrétaire â'Etat an Trésor, M.
Hitchcock , secrétaire du ministère de
l'Intérieur et le secrétaire de la marine
donneraient leur démission au mois
d'avril prochain à la suite d'un désac-
cord au sujet d'une partie de la politique
du président Roosovelt. Il s'agirait , croit-
on , de la législation sur les chemins de
fer.

BEAUX-ARTS
L'exposition des aquarellistes vaudois

Le petit mais intéressant Musée Jênisch,
de Vevey, renferme pour le mois de no-
vembre dorant , la première exposition de la
Société vaudoise d'aquarellistes. Ils eont
onze peintre? , et leur catalogue contient
144 numéro». Chaque artiste y est sen pro-
pre maître ; il ne dépend pa» d'un jury ; il
s us panneau toat nour lui ; il y a mis les
œavres qu'il a voalu et il les a disposées
selon lon bou plaisir. Voill l'exposition
idéale. Certains artistes ont une séria d'a-
quarelles bien homogène et stffij anta pour
engendrer un jegement d'ensemble sur
l'œuvre et la valeur de l'exposant D'autrea
si ms wnt incomplètes.

Je ne mettrai pas tont A fait an rang de
ees dernières les dtux paysages de M. Ber-
eher, qui ne (ait que débnter tt qni promet
cependant , & condition qn'il ne songe paa
seulement & (aire dn joli, mais anssi dn
¦alida.

kl. Tarrian a dts œuvres disparates :
choses de Bassit — dont l'une asqulBe par
ll. Rscfett , présiâent àa h* Cosîèàèratlca,
— choses du Jorat. liais rien qui marque
nna nouvelle étape, nn effort , on devenir
rien qui fasse dire : Ab ! voici Chose qui
s'affirme ; il a fait de nonvelhs conquêcea
dan i le domaine de l'art. Il a cherché et
tronve quelque chose de mieux.

A peu prés même jflgement à porter sur
II. Gaulis, sauf qu 'il a plus de touche , plus
d'enveloppante poésie. Oa voit avec plaisir
•on Soir à Vidy, aux tons manvea bien
fondas ; le Quai des Schiavoni, ds Venise,
avec l'étrave arelts dn navire ancré ; la
Chamberonne tranquille. M. Gaulis a, en
même temps qu'à Vevey, une exposition ou-
verte en son atelier de la Chablière, sans
quoi son panneau dn Musée Jenisch serait
mieux garai.

U. T. Strong a des œavres d'aa carac-
tère & part , c ù te pressent tous les roux et
tous les viole-ts ; on dirait parfois de la mar-
quetterie chêne et noyer tachée de jus de
cerise ou de myrtille. Ce sont les teintes de
l'automne tardif , alpages jaunis , terres bru-
nies et trempées de pluie. Son Lac de Neu-
châtel est nne aquarelle très décorative.

Denx architectes associés — pour l'ar-
chitecture, non pour la peinture — ont des
aquarelles qui sentent un pen trop le lavis.
M. Burnat , amoureux des antiques cathé-
drales, & quelques bonnes choses cependant ,
entre antres VIntérieur de là chapelle de
Cluny ; mais aes paysiges sont flous, indé-
cis, monrsnts , on plutôt, ils ne peuvent
mourir puisqu'ils, n'ont pas en de yis. M.
Njcati manque également'de vigueur. Tont
au plus pent-on accorder quelque intérêt
aux n" 92 tt 101, Blatten , ainsi qa'à la
Rue à Verres, sombre avec un coin de ciel
orangé vu sous nne srcaie brune.

On s'anête volontiers et longtemps
devant les vingt-six tableaux de M. Hugue-
nin-LassaugusUe , aux sujets si divers, si
bien choisis, très Inminenx, pleins d'unité. Il
a quelques bonnes chosss du Giétroz, sur
FiBhsuf .aa excellent Choëx qui parla avec
abondance du tranquille paradis qu'est ce
hameau enfoui dans ses châtaignera au-
dessus de Montht-y. A noter également A
Nyon , très délicat, et A Orsolina , très
ebanx , ttès moelleux.

Son fils , M. P. Hognenin a planta sa
tente et son chevalet danB les parchets da
Lavanx. Le Déziley et ses pentes abruptes
n'est pas seulement fameux par ses vins
espiteax ; il cache dans ees coteaux des
coins ravissants, presque idylliques, d'au
cachet tout intime, 11 M. Huguenin nous les
révèle avec beaucoup de succès, tellement
que c'est presque une révélation. Il peint
avec saveur le bon vignoble, depuis les
terres nues de janvier anx fanves naanies,
jusqu'aux vives rntilances des pampres
verts regardant, en juin, par-dessus les
mars moussus. Il s'appliqae à rendre la poé-
tique rusticité des vieilles maisons d'Aran
ou de Villette ou de la romaine Saint-Sapho
rin qu'affectionnait Bocion. Mais au rebours
de Bocion, ce n'est pas tant le lac qni attire
M. Haga8nin ; c'est la terre des souches
tournée vers le soleil qui dore et fait mû'ir.
J'aime tont particulièrement son Cimetière
de Grandvaux, tout petit , sur la pente du
coteau ; au-dessus du champ dn repos , les
Tours d'Aï Be dressent , dans le calme du
ciel, comme deux doigts montrant l'au-delà,
pendant qu 'an peiner , dans la vigne en-
core morne, profile sa floraison rose sur les
marbres et les cyprès. Il y a dans cette
ceavre nn grand gcût d'arrangement , une
belle symétrie qui font da tout nue chosa
complète, reposante. Ces qualités se retrou-
vent dans d'autres equarelles.

M. Hermenj-vt expose seiza aquarelles
dont la plupart sont de k peinture alpestre
— Us Ormonts et Nendaz en Valais. —
Les œuvres se remarquent par lenr vive
personnalité, par l'effet hardi dea couleurs
maniées par nn pinceau d'nne habileté con-
sommée. Hermenjat s'entend comms pas nn
à rendre la vibration intense de 1& lumière
sur les gazons mouillés de rosée et sur lea
rochers, comme dans son Printemps su-
perbe ; la tristesse sans borne des jours

sombres d'hiver — Environs de Leysin —
où la neige est vraiment un linceul ; la tour-
mente embrouillée dea flocons chassés au-
tour des chalets poudrés par la bise mor-
dante des grands froids : à voir Impression
de neige, on ss rappelle les frimas de jan-
vier dernier , et l'on frisîoaua vraimsnt .
Bien différent mais noa moins magistral ,
Uon Jardin attire l'attention par la belle
harmonie qui B'en dégage : c'est le mariage
de la verdure dn verger, des bleus lointain»
du lac, de la montagne et da ciel avec
quelques plsqies de ctige à peine indiquée ,
le tout vu à travers un bel arbre. Le soleil
là dedans flotte, se joue et crée des prodiges
de beauté.

Les aquarelles de M. Odier sont froides,
sans émotion , sauf pent-être celles qui ren-
dent le calme des champs avec lenrs sen-
tiers le long àea herbes et loua lea arbres.
A noter cependant le Coup de mistral à
Saint-Tropex.

De M. Ch. Kce 1er, js citerai les Chalets
de Moyen et le Mont-d'Or , eu d'Aï, deox
peintures très fi fêles, sobres et qui plaisent.

Es somme, bonne exposition, bien instal-
lée , où l'on pent s'isoler de tente inflaence
voisine pour jnger les œuvres d'un artiste.
Beaucoup da visiteurs et — ce qui est mieux
— à ce jour, une quarantaine de ventes.

Eog. MûXOD.

Le " Sillon ,, et la Taupe
Paris, tl novembre lliOS.

Une campagne du « Sillon , t. — Un meeting.
Plaa de 2500 personnes ont pria part ,

d'msnrhe après mili.ànne rênaion publique
et contradictoire , organisée par le Sillon.

Ce meetiag, tenn en plein quartier latin ,
est ane des premières étape* de h campa-
gne énergique menée par le Sillon contre
la Taupe. L'association connue soua te
nom groape les candidat» à l'Erola poly-
technique ; elle s'impose à enx ; elle soumet
les nouveaux à des taxes arbitraires ; el'e
les contraint , sous peine d'amende, à chan -
ter des chansons obscènes et à traiter p.r
écrit des sujets de la pins grossière et de la
plus répugnante immoralité.

Ces groupements existent depuis fort
longtemps. Pendant qae M. Rambaud était
ministre de l'Instruction publique, la Taupe
fat disscate par ane circulaire ministérielle,
et aucun élève ne fat dès lors admis à
IT. ..''.-

¦. préparatoire polytechnique sans
avoir signé un engagement d'honneur , visé
par ses parents eux-mêmes, qu'il ne ferait
pis partie de catte société ocaulte.

Mais la circulaire de Rimbaud ne tarda
pas à devenir lettre morte et les ignobles
pratiques de < la Taupe > recommencèrent.

C'est dans l'Eveil démocratique da
5 novembre dernier qae Msrc Stngafer s
jeté le premier cri d'alarme contre « la
Tanpe > .

Son initiative a été approuvée et encou-
ragée par l'Univers , la Croix , la Vérité
française et par VAutorité (denx journaux
qui n'ont guère de aympathies pour le S U-
lon) ; par contre, le Radical, l'Intransi-
geant se aont faits les défenseurs de « la
Taups », aii si que la Libre Parole qui n'a
fait qne reproduire ies déclarations d'as
Père Jésuite.

Par ailleurs , de Pressensé et Boisson,
député», Bérenger, sénateur, Janvlon, — un
anarchiste, — des proviseurs de lycées, des
ptêires (sans doute moins indulgents et à
conp aflr mieux éclairés que le Jésuite de la
Libre Parole) ont applaudi à la campagne
dn Sillon.

Le meeting de dimanche a réuni des gens
de ton es les confessions, de tous les parti»
politiques et de toutts les conditions socia-
les. Tous oat été unanimes à flétrir « la
Taupe > et les ignobles pratiques qui la
caractérisent

Saugoier a mia en vive lumière la tyran-
nie exercée par « les Tanpins » sur lenrs
camarades qoi refusent ds faire parlie ds
leur association et qii, pour cette raison,
sont traités comme des pariaa.

It a dévoilé les procédés hypocrite» dss
« Tanpins » qui jettent de la poudre aox
yeux de leurs parents , en chantant devant
eux les refrains de * la Taupe », mais
le» refrains d'ane édition corrigée ft l'ussge
des familles.

Il a flétri la lâcheté des jeunes gens qni ,
— pour sauvor dans « la Taupe » le prin-
cipe de l'immoralité, — payent dea amendes

pour ne pas chanter des chansons obscènes,
pour ne point faire des descriptions trop
révoltantes, ou pour ne pas se livrer à dea
actes réprouvés par la morale la plus élé-
mentaire.

Bien qu'il ait été parfois interrompu par
« les Tanpins » , 8angnier n'a pas été con-
tredit par on senl d'entre eux ; et il a clai-
rement établi qne • la T«ope », à part quel-
ques trop rares exceptions, n'a guère vécu
dsns les lycées français que lorsqu'elle ss
traînait dans la pourriture et s'alimentait
d obscénités.

La campagne du Sil lon ne restera pas
¦ans résultats.

Plnsieurs < Tanpins > se sont montrés
énergiquement décidés à briser le joug ty-
ranniqne et immoral qui lea opprimait ; les
faturs candidats ft l'Ecole polytechnique
sont maintenant prévenus cos tre les iedignef
pratiques auxquelles, jusqu'ici, avaient été
soumis leurs devanciers; le ministre de
l'Instruction publique fera certainement re-
vivre la circulaire de M. Rambaud ; et lea
môres de famille seront moins naïvement
crédules ft l'innocence dea chantons de « la
Taupe ».

Le Sillon (dont on connaît la belle-de-
vise : il faut aller au vrai avee toute son
âme) est résolu ft lutter avec ardeur pour la
liberté morale àes fa tors polytechniciens ;
sa courageuse et noble initiative mérite
d'être signalée, tout aussi bien que les Con-
grès < académiques > contre la pornographie
et la licence des raes. Alfred ESSEIVA,

Nouvelles romaines
Il y a lieu de croire qu'entre le Vatican

et Saint-Pétersbourg il est de plus en plus
««tai»* da çonelarç des,, pourparlers pour
l'érection d'nne nonciature. Sous Pia JX ,
les négociations faillirent aboutir; déjà. Ugr
Bèrardi songeait à partir pour la Russie.
Au dernier moment, des difficultés impré-
vues firent tout ajourner. En 1896, Léon
XIII reprit les ouvertures, et Mgr Tarnassi,
qui avait assisté aux fêtes du couronnement,
cêgocia à nouveau , à titre officieux , mais
sans résultat. Maintenant , une situation
toute différente se présente. La liberté des
cultes, donc des Eglises, est proclamée. Le
régime de compression a pris fin.

Oa dit que Mgr Symons aérait nommé ar-
chevêque de Mohtlef c'est-à-dire métropoli-
tain calholique en Rassie. Il y a cinq ans,
Mgr Symons était évêque coadjuteur de
Mohilef ; le gouvernement moscovite le dé-
posa à la suite d'une ordonnsnee sur l'ensei-
gnement da catéchisme en polonais. Mgr
Symons dut se réfug ier à Rome pour éviter
li Sibérie

• •
On prétend que Mgr Cavallari, patriarche

de Venise, sera promu au cardinalat La
Vénêtie compterait alors troit représentants
dans le Sacré-Collège, dont font déjà partie
les évêques de Vérone et de Padoue.

Le Père Rodriguez , des Augustins, depnis
1898 directeur de l'Observatoire du Vatican,
a démissionné et se retire à l'Escurial. Il
quitte Rome sprês-demain. La direction de
l'Observatoire reste cocues, provisoirement,
au vice-directenr, Père Lais, de l'Oratoire ,
on savant très modeste mais de tont premier
ordre, qni travaille avec acharnement , depuis
5 ani, ft la photographie dn eiel.

Ont été désignés ponr porter la barrette
cardinalice à Mgr Samassa et à Mgr Spi-
nola, respectivement comme ablêgats et
gardes nobles, Mgr Zapletlal, ancien vice-
directenr da Collège Bohêju», et le comte
Muccioli, Mgr Sibilis, auditeur de ia Noncia-
ture de Madrid , et le marqnis Antiei-Hattei.

LA. CRISE RUSSE
Moscou, ÏS.

Les'nouvelles drs provinces ne sont "pas
bonnes. Les employés des railvrays de Ktsan
et de Moscon menacent de faire grève.

Dïns plasiears endroits, h qaestion agraire
se complique du refas des conscrits de
piêler serment." f ' »

Incluent ûe grèoa .
Saint DU, ti.

A Saint-Diê, des inconnus ont tiré sur des
grévistes. Ua non gréviste, père de quatre
ei_f*nts , a été tuè et un ouvrier blessé.



EN POLOGNE
Varsovie , H .

D'apiès des renseignements éms_niut de
source bien informée, l'état de siège serait
supprimé dans une dizaine de jours en
Pologue.

Sainl Pclersbourg, 21.
Oa mande de Varsovie au Vcstnik :
Quarante professeur» de l'Université et du

Polytechnicum de Varsovie, faisant partie
de la section de Varsovie de l'Union acadé-
mique des panels vis tes, ontadrcs té an congrès
des zsmstvos qui se tient à Varsovie ainsi
qo'à Ja presse rnsse une protestation éner-
gique contre la déclaration de Vètat de siè ge
en Pologne. Us prétendent qne le décret qui
établit l'état de siège est une provocation à
la Pologne. Beasconp moins d'excès ont été
commis dans le pays d'cù il résulte que c'eat
ft bon droit que les Polonais réclament l' an-
toncmte

La séparation au Sénat français
Paris, SS .

Le Sénat reprend la snite de la discussion
da projet de séparation. L'ensemble de l'ar-
ticle 2 est adopté p&r 179 voix contre 96.
L'srticle 3 relatif à l'attribution dei biens
est voté par 178 voix contre 56. Pnis on
aborde ia discussion de l'article 4 Après on
loug débat , la suite est renvoyée à jeudi et
la séance le-vèe.

La flotte ûe guerre brésilienne
Le plan de construct ions navales, adopté

en 1804 par la Brésil, comprend 3 cuirassés,
3 cioistura protégés, 6 contre-torpilleurs ,
12 torpilleurs et 3 sons-marins. Ii vient
d'être sonmis à une modification. Le dépla-
cement des cuirassés sera porté, en effet , de
33,000 à 16,000 tonnfs. L'exécution des
coâunandea sera probablement confiée & des
maisons anglaises.

Le miKaûo et Mgr O'Connel
Le mikado a conféré le grand-cordon de

l'ordre da Trésor Sacré à Mgr O'Connel,
snvoyé du Pape, et l'ordre du Soleil Levant
anx deux secrétaires de ce prélat

L'éducation de la femme en Italie
Le ùVIBïïT numéro de la Kcewe cte s

sciences historiques publie un savant arti-
cle de M. Rodocsnachi snr l'histoire de
l'éducation féminine en Italie.

En voici le résemê :
JUî qu'au XVI10" siècle, on trouve deox

courants d'idées contradictoires sur la ques-
tion de l'instruction chez les femmes.

Qaelques écrivains sont franchement
opposas. Philippe de Novare écrivait au
5UImc sJècle que les femmes « doivent
savoir filer et condre, et qu'elles ne doivent
pas apprendre ft lire et à écrire, à moins
qu'elles ne veuillent se faire religieuses •.

Au XIV8" siècle, Francesco Barberini ,
dans un livre spécial sur l'éducation des
femmes, se montre nn pen moins absolu :
toutefois , BOUS prétexte qn'il faut éloigner
de la femme tout ce qui peut offusquer sa
cureté, elle doit apprendre toute autre chose
que lire et écrire.

Dès lors, cependant , sa produit nn cou-
rant opposé. Dés le XIV" tiède, on trouve
des femmes qui savant lire et écrire ; il leur
esv ïfecomae.adè d'tt prendre à Unir la
comptabilité ponr la bonne direction de la
maison. On l'exigeait même à Lucques , l'an
1SG2, pour les: Unîmes qui appartenaient à
la corporation délia Lana ou des Drapier?.
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Chaîne renouée
M. nn cALipritAtrn

Appuyés de nouveau sur Io bra» d'Armelle ,
Sœur Angélique avait regsgné sa chambre. Le
spectacle tHrayant et douloureux de la mort
désespéré» de la baronne Oberland avait briaé la
sainte . Elle out uce nouvelle ct violente crlie
d'oppression , bientôt suivie d'un calma demi-
lomnieil.

Elle avait ausai son rôve.
EUe était comme bercée àea* vne barque. Vo

ange «tait le pilote , et ce pilote montrait une
lumière gar uo rivage VCï S lequel il se diri-
geait. Elle s'éveilla et , de sa voix affaiblie, elle
murmura :

— J'irai vers le Salgneur... Seigneur mo
voici I

A ee moment, le prêtre posa sur let
lôvres, qui n 'avalent jamais proféré un men-
songe cl un murmure, mais dit & autrui seu-
lement de pieuses paroles , le Dieu vivant dans
l'hostie. .

Et longtemps dura l'action de grâ:eg.
Oerbelle , la tête psnebée et les jeux baissés,

écouiMt les luprémas et dernière» prière» de
Scour Aogéllque. Rt , soudain , la pensée lui vint
qu'avant 4o retourna & D'.tu la bonue tante
pourrait faire presque un miracle : celui

C'est dsns les couvents que presque tou-
jours se donnait l'è location. La fille de
Bobert qui devint la compagne quelconque
de BMcace, sainte Catherine de Bicci,
Francesca B/glioni-Orsini' , Catherine de
Médicis, les filles du duc Cesarini, de Ves-
pasiano Gonzaga , de Salozzo di Caslellar, Jles nièces du cardinal Bembo, farent élevées |
dans les couvents. Il y aurait pins d'nne I
réflexion à faire sur les résnltats moraux de
cette éJucation, tels que nous les tffre l'his-
toire. Mais passons.

Ce qu 'il faut noter c'est que les femmes, à
qui la société refuse les moyens d'instruc-
tion, cherchent à sales créer elles-mêmes. I!
y a alors en Italie nne foule de femmes très
intelligentss et de premier mérite, qui étu-
dient en particulier. M. Bodocanachi en
énumère tonte une pléiade : Cristiaa di
PisaEO (Christine de Pisan) , Maddalena
Bonrignori, Cateiina Bianchetti, sainte Ca
therine de Sienne, Ginevra Canonici-Fran
thini , Dorotea Bacca , Laura Caretta ,
etc., etc , tontes illustres dans les sciences
sacréts ou profanes. Et la plupart farent en
même temps écrivains distingués. Beaucoup
brillèrent spécialement dans la littérature ,
telles que Costasz% NaTano, IppoHia Sfoiz*,
Margturita Scaranelli-Solari , Caseaadra
Fedele, Isotta N»g<srole, Medêa Alcardi, et
cent antres.

M. Kodocanachi considère comme une
chose étrange (et ce serait étrange en effet)
que l'Italie n 'a presque pas donné de femmes
illustres dans la peintnre, la sculpture ou la
musique. Nous croyons ce jugement trop
absolu, surtout en ce qni concerne la peinlure.
Les miniatures principalement peintes dans
les couvents, nous montrent des femmes
vraiment artistes.

D'après M. Bilocinachi , les femmes, à
partir de la Renaissance, auraient triomphé
de tous les obstacles, puisque lenr instruc-
tion eat mise aur le même pied que celle
des hommes lettré*. Oa conseillait aux fem-
mes de lire et d'étudier Homère, Virgil e.
HoraC?, Cicéron , QdntilisD , Xénophou, Sil
lw,tt, PJatarqo», £?cliie, Vitrnve, Hippo-
erate , Arfetote , Platon , etc. Lucre je Borgia
avait dans sa bibliothèque tin Dcnato, un
Pétrarque, ou trstté ds philosophie, les
Lettres de sainte Catherine de Sienne, ans
Vie de Jésus en espagnol , un livre de prié.
ns, nn livre de chroniques.

La plupart des femmes instruites, à cette
époque, savaient mienx le f&tia que l'ita-
lien.

L'auteur do l'article arrive aus femmes
de l'époque plus moierne qui se sont dis-
twgaèts dans les sciences oa les lettres,
telles que Clotilde Tambroni , qui enseigna
la littérature grecque à l'Université de Bo
logne , Maria-Luisi Cieci, célèbre poétesse.
Ce fat un grand scandale en Italie, lors
qu'an professeur de Padoue posa publique-
ment la qaestion si les femmes pegreat être
aàmtos» à Vfetule des sciences et des arts
nobles.

Denx femmes célèbres, Arlstofila Bossi-
Ssvini et Maria-Gaetana Agnesi, répondi-
rent par des traités qui étaient uae réponse
de fait et de rai»où.

On discutait encore, conclut M. Roioea-
aachi , lorsqn'éclata la Révolation.

€cho& de p artout
U TiMPËRAT' IftE DE U TERRE

Ol cous a tant p»ïid ou reftaia}«»ement yro-
grees i fde la  terre qu 'aujourd'hui nous accep-
tons sans murmurer les bizarreries des saisons.
DJjè nous trouvons très naturel de grelotter
durant tout le printemps, de na quitter co*
vêtements chauds qu 'en laïc et de çoaipencer

d'achever de guéri f et de réchauffer le tout
meurtri et glacé d'Armelle. Et comme la jeune
femme venait , pour  un moment de quitter la
chambre :

— Chàre t*ute Diaoe, martaura-t ll , bleui
aimée tanto qu 'on n tant fait souffrir , et quine
vous ôtes jamais vengée des œéchanls que par ls
bonté at lit pardon .. Obère Sœur Angélique,
L 3 c; ¦> t t;.s o! ; Ua fol c t j. eppgre bien  chancelante
mal* """J*« T<?a' &**** être puissante près di
Dieu. Je vou» J*««Jora,oM««f,jafvoipf.'ft.
ret , la fla de mes peina*.

Elle le regarda avec une grande compassion.
Poar on tastabt, ella tertib'.&lt a'&ttarder sur la
terre st sa voix articula :

— Parlez, mon fils.
Et il puris. Tout le chagrin profond , qui

l'angolsieit , il te confiait à la teinte.
— 81 vons saviez tout ce qui sa passe dans

mon cœur, avec quelle force nouvelle je mn
suis repris à aimer ma fnmm« ! Et ma fe-ntue,
Je lo sens , ES m'aima plus ! Ah I chèro taule ,
obtenez do Dieu qu 'Armelle puisse sentir
renaître l'nmo'jr  qu 'ails avait autrefois pour
mol.

Sœur Augilique sembla réfléchir ot répon-
dit :

— Uon enfant , l'âme d'Armelle n'a Jamais
nourri de rancune à votro égard ; no vous
a-t ello pas dit, elle-même, qu'elle vous par-
donnait I

Il joignit lea mains.
— u i i-, mata qu'est ce que le pardon sans

l'amour t
i Aptes de »l longues angoisses, qtl ont

expié une erreur déplorable, dolc-je flair mes
jours dans la désolation 1 Non , tanto Doues,
pardonner n'est pas tealetoettt une action
vetbile , us gc»to da pitié; pardenser o'ett
oubliai, et A-îmoile se tou'l6nt toajours. II
y a an fond de sjn cœur, uns bletiare qui

ILA LIBERTE

(t faire dn f- u dans cos appartements dès la
rentrée, aa commencement da mois d'octobre.
DôJ lor», quelle ctéaiice accorder à la théorie
qut cous déilate q.ie la tempér&tute ds autre
globe est en train do s'élever t

Cependant cette théorie to réclame du célèbre
météorologiste S vante Arrhenlu», et à co titre
seul ella mérite déjà détro prise en considéra-
tion.

Oj sait que la température qui lègue S la
:-.. _ .-.. de la terre est déterminée d'un côté
par la chaleur provenant de la massa en Ignl*
tioa qui sa trouve sous l'écorce terrestre, et ,
do l'autre , ptr la chaleur que nous envole lc
soleil. Seulement te* rajon» solaires n'arrivée!
A la surfaes de la terre qu'après avoir traversé
l'atmosphère gazeuse qui entoure notre globe ,
et ceci change considérablement Jes conditions
en préseuce.

Ea i il' .t , notre atmosphère, qui ns mesurs
pas moins de vingt kilomètres de hauteur ,
posièie ia propriété d'arrêter , d'absorber et dc
garder Us rajons caloriques. Ii s'ensuit que ,
pendant le joar , noas no recevons a la surface
de la terre qa'uce partie de la chaleur en-
voyée par ls soleil , lea deux tiers environ ,
tandis que le reste est sbiorbé par les couches
supérieures de latmospbère. Ea revanche,
pendant la nuit , quand la terre se refroidit , la
chaiear qa 'elle àrnet dsof l'espace est ea
partie absorbée par l'atmosphère qui l'entoure
et qui Ja garantit de calle tiqoa contra un re-
îroUissoment par trop intense. Cette doubla
action de l'atmosohèra fait jastumeat que sur
les 60 unités de chaleur qui lui arrivent da
soleil pendant  l« Jour , la t;rro n'eu perd pendant
la ca'.t que 33, ce qui représente on gain de
82 unités.

Or — et cael nous ramène & l'augmentation
de la tampérituro terrestre — tl est aujour-
d'hui parfaitement démontré que de toutes les
psrtica qui cooposect l'atmosphère , les pous-
sières, la vapeur d'eau et avant tout l'acide
carbonique possèdent seuls la propriété d'eb-
tothsr tt d'esaaagas'.nar l& chalwx solaire. Oa
a pu même ca 'cu'.er que sl la teneur do notre
atmoiphère venait i diminuer acuUment d'ua
tiers, la température moyenne de nos réglons
baisserait de trois ou quatre degrés.

Eet-11 néoessalre d'eJout6r qu'avec les progrès
Incessants do l 'Industrie cette diminution de
l'Mtde carboD.'ao« n'est nullement à craindra I
Tout au contraire , le professeur Arrhenius a
montré qu 'actuellement la combustion de la
lio -. i - . - i  lance dant l'atmosphère det quantité*
telles d'acide csibonlque , qu'il ea résulta une
AugmenUtioa do la température d'un millième
de degré par an. Etldeixment, uno telle aug-
mentation est imperceptible. Ssulemtnt , en
géologie, mille et même dix mille ans ne comp-
tent pas beaucoup. O.*, d'après le calcul da
prcf.iseur Arrheclaj , la proportion de l'acide
carbonique contenu das» l'air aura doublé dans
trcîs mille ans si bien qu '4 cotte époque — qae
coa» ne verrons probablement pas — U tem-
pérature moyenne aura augmenté da quatre
drerét.

L'ENTERREMENT OU VIEUX Ç0<3

Voulcz-vouî irsnsforaier uu V IT- UX coq en
poulet d» grain ? C'ait bien simple. Après avoit
iu ;  ie coq en lui {«liant bolie la goutte, vous
le p lumez  eans le vider , vous l'entourez d'uni
serviette mouilléa ds lait et vous l'inhumei
pandiut an Jou? ou deax. Le travail de décom-
nosttion amène un attendrissement général da
la b*te réputés écrites,

Ua ont tout ds même des Idées bizarres, lea
auttiurs culinaires I

POUR F/l/RE FORTUNE
I! paraît qu 'un bon moyen de K enrtcnir est

d'^ever des souris d'espèces rarissimes, pour
le» exhtbeî MMUlts dau» des concoure epectaux.

Uae de ces exportions vient de s'oavrir à
l'Atexandra Palecs , à Londres. Dans 18 c classe
dss souris noires, brunes ou chocolat s, on
peut admirer deux «uuris exposées par lady
Dscles, estimées respectivement à 100,000 ot
126,000 teaaci. [Va* aatrs sourie, merqaéi ds
tâches b z nre;' , est Indiquée sur ls catalogua
comme valant pOCû livres steïllug. usls le
record appartient à une soarls exposéa par
M. W. Maxey, qui fait inscrire sur ledit cata-
loguo que son élève vaut 250.GÇ0 francs I

Catte eouvit ne e»raii elle ;, -., uu cauard t
MOT ÙE LA flH

— Vous buvez trop ds bourgigoe, dmu oa ,
à na do nos plus fi.is gastronome*, qui est sujet
Èdesrbuajatisaiîg .

— Voas vous trompez, répotidit-1!, je n'en
boit que dans deux circonstances : lorsque
j 'ai mangé du foie gras et lorsque je n 'en al
pas mangé.

saigne encor». La compassion nous a rap- I cœnr qai allait bientôt cesser de battre. Elle
proches , mais la douce chitine n'est pss
renouée.

• Sl TOUS n 'ohtonez du ciel la grà-e insigne
ijue ja •>!"> .> ! «  demande

^ 
c'en est fait de mon

bonheur I »
Il demeurait à genoux , le regard soppliant.
Sœur Angélique avait baissé ees paupières ;

elle priait avec ardeur , ses lèvres mourantes
murmuraient: '„

— Seigneur, prenes en pUH es* entsnta.
Faite;, que l'esprit de miséricorde t'établisse
taca réserve dans 1 àme d'Armelle.

S* prière achevée , elle diri gea vers son
neveu son regard , qui semblait inspiré.

— Prenez confiance , mon fils , le cœur de
vûtpe cjière femme vous reviendra tout entier.
Dlea lui fera cette gi &oe parce ou'elle a par-
donné à la péchtresse, son implacable ennemie.

Artoelle venait de rentrer dans la chambre
s»ns qu 'il* l'epssent aperçue. Ello vint s'age-
nouiller , ainsi qoa yiçtgrlep ptfts de la mou-
rante, et celle ci, étendant 'lts mains, les
bénit :

— Mes enfactj, que la paix de Dieu soit
avec vous ; Sslgnear, rendez-leur leur mu-
tuelle tendresse qai lenr donnera le bonheur
sur la u:¦'.¦•;  c'est le uc; de ma dernière
heure.

Et , soudainement , fondant en lariaes, Armelle
ee Jeta dans les bras de eon mari . Elle s'écriait :

— Moi aussi , j 'ai été cruelle ; ma dignité
frolseée voas a trop longtemps fait souffrir .
Pardonnez-moi , Victorien , désormais mon coaur
est tout à voua.

Il la tenait dans ses bras, la serrait sur sa
poitrine, et elle murmurait :

— Oh I mon ami , donnons-noas tous les
d'ux, le balstr du vrai pardobj

Seoir Angéliqaa lee regardait; elle fe&blalt
leurcoamualauer Ja vie d e son conr, da ce

mmmmmm
Les Civry et Genève. — Le comte de Civry

introduit nne nonvello action contre le duc
de Combsrlsnd et la ville de Benève an
sojet des célèbres 25 millions, bé.-itage du
duc d3 Brunswick- Ls demandeur prétond
avoir découvert i, Londres, tin document
manuscrit d'apiès lequel sa Branà'mère,
fille da duc Charles II, anrait été légitimée,
et serait, par conséquent, hérilière naturelle
dn duc.

Lo nouveau clwi oe la sendarmetia valaisana.
— De SIOD , le 22 :

Le Conseil d'Etat a nomma IL Uaurice
de Preux, de Sierre, commandant de Ja
Reniarmnie, ea remplacement de fen M.
Th. de Sépibns. U. de Prenz est actuelle
ment œajor-initrncteur h Lausanne.

H. Adrien de Werra a étô nommé fores-
tier d'arrondissement i. Martigny.

FAITS DIVERS
CTMNSEX

I_.es tlraniea de Isa mer. — Voici exae
toinent , à l aeu l t e  de quelios clrconstnncss se
produisit le naufrage du II i Ida :

Dès son départ de Southampton , le stoamir
UiUla avait eu à lutter contre le mauvais
temps. Le taptt&Voa Oïegorj.&gè de soixante,
an», faisant lo service de Southampton & Saint-
Malo depuis environ trente ans, semblait pres-
sentir la catastrophe. Depuis le départ de
Southampton , ne prenant presque pas de
repo?, 11 était resté sur le pont du navire ,
veillant i l a  œaaœavre. Lo troia était t*>le-
ment rigoureux, t8 vent aouffl̂ lt aven nne
telle violence, chassant devant lni dos flocons
de neige, que tous les passagers sant dis-
tinction de classe s'étaient réfugiés k l'in-
térieur da ntvir». Seuls, le capitaine, les
officiers et marins de service dtaiint restés
sar le pont.

q mai le llilda. ajprothi de la ïada de Silnt-
Malo , 11 pouvait être environ nenf heures da
toir. Le navire avançait i tatou», au ml'iea
d'une teapête de neige obscurcissant encore
la nnit déjà assombrie par ua brouillard
l o tKDi - .:. Le capitaine Qregorj, ies cticler* et
«a» marins JO croyaient encore à distance A»
la rade de Silnt Malo. Aucun dee feux de la
rade n'était apparent. Tout à coup, un choc
terrible se produisit. L«i llilda venait de
donner snr les récifs des « Portes » situés
entra 1 lie de Cézembre et le phare de la Pierre-
dn-Jardln .

tlae partie des passager»1, réveillés par le
choc, notamment ceux da 3» QÙÀM (les maraî-
chers bretons en majorité , qui go trouvaient
dans l'entrepont), »'<§lancirer,t sur la pont ,
hommes et f-immes à peine vêtus ; Ils se préci
pltèrert sar les canots. On donna l'ordro de
mettre les cmbircattont * la mer. Une minute
plus (ard, le llilda «'écrasait tôt le; rochers et
disparais!^,

L'avant du navire , où étaient les hommes de
l'équipsge et les passagers de 3* classe, fut ar-
raché. A ce moment-là , le capitaino Oregory
était sur la passerelle du commandement. Un
paquet do mer l'enleva. Jl contlçea è donner
dee ordres «î jt crisr : « Chaloupes & la mer ,
«auve» les passsgsrj t » Pals tl fat pris dans
an remous et disparut.

Le torpilleur Lancier a découvert, entre
4eu* eau;, ean cadavi^ qui a été transporté 1
l'hojital de Siint-Ma'o.

VeageauoB témlatae. — l'as d$me
Welghtmann , da Chicago;, ayattl aequU la cer-
titude que son mari ne l'avait épousée qu 'A
causo de sa fortune , convertit tout son avoir
en titres-papier , dont elle fit ensuite nn auto-
da-fé.

SUISSE
L'affaire Farliolz. — Le Tribunal can-

tonal SQUuïQU.CuatuocQ&sitcQwta» cous d'ap-
i>ai, a modifié le jugement du Tribunal de
première Instance dana l'affaire Farholz et a
libéré ce dornier de l'accusation d'atteinte anx
mœurs. Il l'a résonna coupable d'Injure maté-
liaile et l'a condamné k uno emende de 200 fr.

lenr léguait , en quelque sorte, sa bonté, sa gé
néroslté , sa miséricorde dans on dernier sou-
rire. Pals, tout k coup, la fervente prièro s'ar-
rêta sçr les livres dp 1§ religieuse.

L-anga qui conduit au psradlg était vena
prendre l'ftae de Sœur Angélique, et l'avait
portés dans la lumière.

Bt voilà que les deux morts* , qn 'abrltait le
toit d'Issellne, repotalent dans leurs chambres
M*pe«iiva*. L-ûao juste et lame conpable ve-
naient do paraîire devant Dieu. Combien diffé-
rente» devaient être leurs ûsitinêes.

De tes plouses mains, Armelle avait revêla
sa tante de son blauc costume de religieuse da
Sitnt-Esprlt.

Dani la candeur virginale da lin , le» traits
de la mortp rejonngiepî ln paix et conti-
nuaient à s'affiner et à s'imbellir. Sar ce doux
vlesga une expression de sérénité gnpiéae
Bcmb'.tit e'étre fixée pour toujours. Let ssaloe
jointes :-;" son notaire , des palmes vertes et
des r*ses blanches, entourant le crucifix sus
sa poitrine, «joutaient eneore à la tranquille
jaajerlé de la ftlsU, doat lama avait atteint
le ciel,

Dins la chambre de Flore Oberï&nd , à pari
line reli gieuse héroïquement detoeuréesa priè-
res, c'était l'absolue solitude.

G.rbslle , cependant , dut s'y rendre , appelé
par la Sœ;r.

Ma 'gré lni , comme hypnotisé, il fixait ses
yenx dilatés sur colle dont la vio n'avait élé
qu'on long tissa d'Iulqalfés. La sécherersa
orgueilleuse da cette physionomie a'éUU encore
accentuée: Un rictus méchant s'était dessiné sar
ce vlssg» glacé.

Aprè s a-ol * donné à ia rel'gleuse ce qu 'elle
lui avait  demandé , Victorien, terrifié , se tfi:a
de fuir cette chambra dé'O 'ôe.

j: avait r#joist Aroelle, loajoon ea prl i f tg

FRIBOU RG
GRAND CONSEIL

SESSION DB NOVBMimE 1005

Séanco du 22 novembre
(Suito.)

Présidence de il. Max Diesbach . présiden t
Loi SUR LES TITRES (2°" débits). _

L'article 1" eBt sorti dea premiers débats
Aans U teneur suivante :

Lorsqu 'un titre qui » été astreint  à l'Inscrit«on au registre d« f l m f ô t  a tait l'obiet i\itransfert de propriété sans être muni du vu »relatif à cette Inscription , le derni er titulaire
«et responsable enve-» le fisc du payement dû
imiô'. arriéré» et pénalités dut pour c«l(IWéiiite.

M. le Directeur des Finances propose
l adoption i» VatUcle, sant & dire : « lors-qn 'un titre astreint à l'inscription , an ij e,
de : « lorsqu'un titre qui a été astreint ».

M. L' Morard veut substituer Je mot ¦
imposable aux mots : « astreint & Vint.
cription ».

Oa crée un régime d'exception pour lesdétenteurs de titres hypothécaires.
M. Bourgknecht trouve inique do rendra

le détentmr d'un titre rcchercfcabls pou r
l«s pénalités encourues par lss antépossts-
seurs , c'est-à-dire , eu somme, de punir 1»
Porteur poar des infractions imputables id'aulres.

M. le Directeur des Finances répond iMM. Morard et Bourgknecht. C'eat bien, aeffet, aux titres hypothécaires qu'on vent
restreindre les effets de la lof , parce que Ule dernier possesseur a le devoir de vérifia
la régularité fiscale de son titro.

C'est aussi ce qui justifie la loi des repro-
ches de M. Bourgknecht

M. Python «oulève la question de la res.
pottBabilUé dn légataire.

M. C/iassof conclut qne cette respwsabi.
litô existe.

M. Delatena croit qus la loi n'anr»
ÎB 'nne efficacité dérisoire. L'inventaire sa
iécès la remplacerait avantageusement.

L'amenâement de M. L* Mor&rd est plei.
nement jnstifiô.

M Delatena n'admet pas que la respon-
sabilité soit étendue anx pénslitêa. Les fau-
tes sont psrsonnalies.

M. Gottofrey justifie la loi contre lej
criijqEea dont elle est l'objet. Le princi pede la responsabilité des héritiers est posé
déj i dans notre législation.

Qmnt tu légataire, il a le devoir ds
neaquMr ti le titre légué est régulier; sa
situation est donc celle de tout acquérir
d'an titre.

Le remplseemeut des mots : titre imposa-
ble par ceux de : titra astreint à l'inscription
est pleinement justifié. On ne peut pas ren-
dre le détenteur d'on titre au porteur res-
p-ias8_ble d«s imites ti pénalités du3 par les
sntôpojsesaeurs , parce qu'il est impossible
de savoir quels étaient ces antépossesseuri,s'ils étalent astreints i> l'impôt, etc.

Apria explications dn Directeur d(s
f inances, M. L' Morard tait fa proposition
formelle de sacgt 'ttuer le mot imposable au
texte des premlni-s débats.

Au vote, le texte des premiers débat»,
amendé dans le sens indiqué pw le Direc-
teur des Finance», est adopté par 32 voir
contre 25.

Ponr le deuxième alinéa de l'art. 1, Is
Conseil d'Etat propose le texte suivant :

Le dernier titulaire a droit de recours , sui-
vant lo bordereau établi par la Direction dei
Finance», contra le» créanciers antérleara oa
leurs ayants-droit, pour les Impôts at pénalité»

pies de Scour Angéllqce. L'appartement s'était
transformé en une ohapelle ardeqto , remplie
de cterg'8 et de (leurs , et la vuedelarellgieaw
était à ce point apaisante que personne m'é-
prouvait da malaisa, ps» siims Yvonne, i ls-
quelle on avait permit de venir. Lu main dans
celle de sa mira , elle regardait étonnée, ca
lommell profond qui fait dormir s^ns respire.'.
SîS petites lèires s'approchèrent du front de
m&rbre ; puis , pràj du crucifix d'argent, elle
déposa une moisson de rose». Toute» cea ver-
4nres et ces fleur» metUient, dans in chambre
&ux fenêtres closes, le parfum «t la beauté
d'un» Joarné» d'été.

L9 lendemain , las rudes maina iv. labou-
reurs et des marins , qae, tant ù» f0i(l sœar
Angélique avait serrées d».ae les siennes , la
po tarent au lieu dq caiu» repos.

Le cortège pénétra dans le petit cimetière
»»V»«* dits, où lo vent éveillait une rumeur
vaguement b3roente , pareille à celle de U mer.

Un eanglot passa anr la fonle. Tous rsJoe-
Wient celle qui, loagtaejps , laisserait dans
lea cœars la trace da eon bienfaisant pas-
**«6 sur la terra; celfe dont .'« religion avait
eto toute cnaritQ et tout amour , qui n'avait
vécu Que p*ar étra la généreuse bienfaitrice
de» petits et dis déshérité», en môme temps
que leur humble carrante

Et tous Us rude» imrins, b«m baa ; toul
es pères de famille , dont olle avait Instruit

'«S petits eufants; tous les vaillants et jeune»
tt'<s do veuves, auxquels elle avait appris le
dévouement; tous Jusqu 'aux petits élèves i*
l'école, 4i8aisat , «sn pleurant et eu jetant l'eas
bénite :

— Adieu, Sœur Angélique, qu» votre &at
reposa en paix 1

(A. suicrej



,U ir. 'nti  sus exercices pendant lesquels lit ont
été propriétaires du titre.

M. Bise se demande si le bordereau d'ar-
rérages et de pénalités établi par la Direc-
tion des Finances constitue un titre exécu-
toire entre les mains du dernier détenteur
iMB l'exercice du droit de recours qui lui
(Si reconnu par la loi contre les antépoises-
eenrs.

Une discussion s'engage entre MM. Py
thon, Gottofrey,  Delatena , Deschena ux .

MVt. Bise et Dela tena proposent d'insti
tner le bénéfl'-e de la subrogation légale en

f iv«ur du dernier détenteur pour éviter des
pro:èi coafus et coûteux.

M. Gottof r e y  appuie l'Wéa d'aliég r
l'exercice du droit de recours en fovear da
dernisr détenteur.

pour cela , il f sut que 1J bordereau soit
établi avec désignation des précédents débi-
teurs de l'impôt.

Cela est ¦> 'ailleurs en conformité de cotre
droit publie : c'est & l'autorité administra-
tive a déterminer qui doit l'impôt, et non au
loge.

M. Python : Ce qu'on nons propose de
faire e t  J» n'g&tion mêos du bnt de h loi,
La loi a psnr bnt de restrtiaira l'action du
fijc 6 nu sen . responsable , la détenteur ac
tue!. Or, on veut qn'elle établisse les res-
ponsabilités successives. Dis lors, la loi n'a
plus de raiaon d'âtre.

M. Bise : Le principe de la loi reste par-
faitement intact. Notre propasitioa laissa
le fisc hors de cause. Son droit est constaté
et établi. Ce dont il s'agit , c'eit de fiier le
droit de recours dn dernier détenteur, en
précisant l'X contre lequel lo droit Jui est
reconnu.

M- Python ¦. Si le bordereau est fait con-
tre plusieurs , comme la veut M. Bise, il ne
confère plu» un droit de recours.
la question du droit de recours est affaira

de droit privé; la base seule — le chiffre du
bordereau — est de droit public.

Après explications de M. le Directeur
des Finances, il est décidé que la discus-
sion sera reprise demain snr cet alinéa;
M. Bise apportera one rédaction.

On liquide ensuite le BUDGET DE L'A SILE

DE MARSBKS , puis la séance eat lovée.

géanco du 23 novembre

Dans sa séance de ce m»tin, le Gran d
Conseil a ratifi é l'achat d'na imm-subie à
Vaulruz pour y installer ua posta do gen-
darmerie.

Il a ensuite ratifia les comptes de la
Caisse d 'assurance des bât iments contre
^incendie-

La Caisse a déboursé, en 1904, pour
faiemni tés, la somme de 548.250 fr. C'est

la plas-forte gomme qu'elle ail eu à payer
depnis qu'elle exista

Les indemnités aux incendiés de Neirivue
y entrent pour uu tiers.

La Caisse à psyé à l'Urbaine comma
prime de réassurance 232,896 fr.

Eu retour, elle a perça :
Des assurés, pour la cotisation à 1 fr. 75 %0.

319,057 francs ;
De l'Urbaine, pour indemnité, 438,600 fr.
La for tune de la caisse au 31 décem-

bre 1904 est de 484,903 fr.
Le Orand Conseil a nommé MM. Weis-

senbach, Schorro, Perria, Rabota , Moret ,
Spicher, Grang ier, membres d'une com

mission conr l'examsn d'un recours en grâce
extraordinaire.

Enfin est venue la pétition demandant au
Grand Conseil de décréter la construction

d'un pont r igide sur la 8arine entre la ville

et le Sch© iberg.
M. Qotlofrey a présenté, au nom de la

commission des pétitions, un rapport qui a

été écouté «rea oae vive attention,
M. Gottofrey a mis en relief l'importance

delà démarche des pétitionnaires, la gra-
vité des intérêts en jeu et a exposé defrçon
claire et impartiale Us motifs qui militent
en faveur de la BOIH UOO réclamée par les
pétitionnaires.

Il a conclu eu proposant, au nom de ta
commission, le reavoi de]la pétition au Con-
seil d'Etat, avec le vœu que ia question ne
soit pas étudiée isolément, mais rattachée i
r«semb!e des questions soulevées actpeils-
çaent ta point de vue du raccordement des
5èux riv6s de la Sirine et des chemins da
fer de la Singine et de la Groyère.

i K- Gottofrey a exprimé l'espov que le
Consd! d'Btat trouvera, eu n 'inspirait des

régies à'aoe usine politique financière , una
«oîution qoi ne sacrifia aucune partie du

pays anx dépens de l'autre et qui donne
satisfaction i tous les intérêts ea cause.

M. Léon Genoud a pris ensuite la pa-
role. Nous reviendrons avec quelques détails
sur cet intéressant débat.

Concerl'de la Sainte-Cécile. — L* société
ds chant de notre villo donnera dimanche
prochain, H6 novembre, à 5 h. du soir, au
théâtre, nn concert vocal et instrumental,
qui promet anx amatenrs de mnsique on
vrai régal artistique. Le programme, que
nous avons EOUS lea yeux, conii'iot plusieurs
chceari» d'hommes, dont quelques-uns de
Jacques Dalcroze. M. Faire, directeur de la

société , nous oflre une primeur sous la forme
d'one délicieuse poésie d'Etienne Eggis ; La
vieille romance, mise en musique & l'occa-
sion de la Ssiate- Cécile.

On aura aussi le plaisir d'entendre et
d'applaudir l'aimable cantatrice M»« M. Mo-
rard, accompagnée psr M™* Lombriser.

Un q oat nor & cor iea, composé d'artistes
de notre vi lle, agrémentera les productions
vocales.

Pour les victimes du travail. — Nous avons
reçu d'uu ano n yme, ponr la venve et l'enfant
de l'ouvrier G&lli , victime d'un acci lent
du travail, un don de 5 fr.

Avis icoiaire. — La noavesn Registre-
Journal du cours de perfectionnement
v ient de paraître et se trouve en vente au
Déjôt du matériel scolaire à Fribourg.

Soupes économiques. — L'Œuvre des
Soupes Economiques commencera à fonc-
tionner le vendredi 1" décembre prochain.
E le a distrioué l'hiver dernier : 23,176 ra-
tions, dont 18,444 de sonpe, 1950 de maca-
roni*, 1892 de viande et 890 de psm.

Malheureusement, les ressources de cette
œuvra si utiles sont Us plus molestes. De-
puis la cavalcade de 1898, organisés en sa
faveur, elle n'a eu recenrs ni à nne quête,
ni à une kermesse. Cependant, avec le
rapile accroissement de la population de
notre ville depuis cette époque, le nombre
des indigents a aussi augmenté. Désireux
de Ua secourir et d'étendre ainsi les bienfaits
de m-; ivre des Soupes Economiques, son
comité la recommande instamment & la
gêuèrc&itA du public Toua les dons aaront
acceptés avec la plus vive reconnaissance
psr les membres du comité :

MM. Alphonse de Reynold, président ;
rér. cnré Perriard; G. 8ch-warz, pasteur;
François Jxger, négociant ; Léon Glssson,
directeur ; Adolphe Kaiser, comptable ;
Marcel Vonderweil, forestier, et Adolphe
Byser, de la maison Ryser et Thalmann.

Les parchemins en justice. — Oi écrit de
Lausanne au Conf édéré :

L'église psroissia'.e de Rue (Pribourg), date
d'nne époqus très reculée. Efle eet formée de
plniieur» chapelles. Bots-mmeat de cellee dites
de Notro Dame de la Trinité et de S.iot-Aa-
toica La chipelle ie Notre Dame, fondée en
1333 par R-cbard de Prex , ie trouv4 placée
«ou» le patronage do ce dernier , qui exerg i
le droit da patronage *t de collature de cette
chspella joqu'au XVI1" s'-èsle. A catte époque,
un detcendant'da fondateur vendit ae» bien» à
E'.ience de M&lllardat- Krarçais da Milllerdox ,
AU d Etienne , obtint ensuite da l'évêque la
tr.. •:.:_ " -;¦: & la famille de Maillardoz dei droits
Ce la famille de Prez sur la chapelle de Notre
Dame.

Depuis lor», la famille de Maillardoz entretint
continuellement cette dernière chapelle en bon
état. EUe lui fit de nombreuse» donation? , sans
que jamais la paroisse y ait contribué C'est
alnai qoe , en 1894, le marquis da Maillardos ,
dotalcil-ô ii IiJ«, a constitué, ea faveur du
y. -i c: :. -, de la Chspelleaie . une donation de
13S.0T9 te.

L'édifie* formant l'église de hue et eouupre-
nant les chapelle», ainsi que le sol eur lequel 11
est tâti avant été iesorit «a -registre toncler
comme propriété exclusive de la paroisse de
Rue , le marquis 4-lfrsrt de Maillardoz , agissant
comme collateur et administrateur de la c _;a
psllenie de la fimille de Maillardoz , a ouvert
une action à la paroisse de R^e devant le Tri-
bunal du district d» la G.aoe aux Ans de faire
reconnaître les droits de sa famille. Par Juge-
ment du 22 décpmbre 1902, le Tribnnal de la
Q.âne a admis la conclusion principale de M.
d« Maillardoz , et le l» r mars 1806, la Cour d'ep
pel du canton de Pribourg, saute par un re-
cours, a reconnu au marquis Albert de Maillar-
doz !ei droits suivants : 1» llonor tedit, c'est-à-
dira i* droit d'avoir dans la chapelle uca place
d'honneur , elège ou b»neréier»é, à la condition
que l'*igpiF.C3roeot de ee siège ou do ce banc oe
dérange pas le CK U<I ; ?° I fa nor sepuliurip,
c'eit-a-ile» la à!Qlf i* sipalinra ù*n» la
oh*p»l!e et 3" Honor imertpltonl* . c'est 4.lire
le droit d'inscrire 1» nom et d'apposer les
are*» dS '8 tSË/M> aox »ura de l'édifl :e.

La Cour a prçcuBBi ea $u|»e ans les pierre»
tombale» existant s-ttasllernsnt dans la chapelle
eont reconnue» propriété exe'>uslve de la
famille de Maillardoz, ainsi que Us banc» érl-
ISM ;p$;l*lement en faveur des admlnlitrstears
el colfateuï» ue I __ o§«p«J(«Bt« *ttoas lts attire i
aoMiauires rsstaat propriété pslvée 4e «eilq pi.

M. Albert ds Maillsrdoî était pap contre dé-
bouté de sa consluiion principale tendant t la
reconnaissance en faveur de la famille de Mail-
lardoz don  droit da propriété «ur la partie de
l'église appelée i 8U?f «»* ot SaçrlaJ'e de Notre-
Datae », de tsârne que de eà '«.occlusion subtl-
dlalre ea Uni qu'elle avglt trait i Volage
exclusif de» chapelles et sacristie» , cet usfga
lai étant toutefois gsractl par l'exercice de»
droit» lnlièjsanje J ln fondation , to'.t penr l'ac-
comptiMeseat du JO* «£ nailerd ,

LB paroisse da Rus a reworu au Tribunal
fédéral contre cet arrêt. E le estime, qu 'il y a
violation da l'égalité des citoyens devant la
loi i ^u* VaSili (Je la cour de Friboarg congicre
an véritable < piivKig» de famille }, jmifgn'il
doit élre maintena et perpétué dans la famille
Maillardoz Jusqu 'à extinction du dernier de s*»
descendants- Apt&i avoir entendu un excellent
rapport présenté par M. le D» Affolter, Jog*
délégué, et aptes avoir longuement délibéré,
la Cour fédérale a écarté le recour» de la pa-
roisse de Rua et maint enu dans soo entier l'ar-
rêt de 1s cour de Fribourg

La gymnastique au théâtre. — L'Ancienne
prépare uue séance theâtra '.o pour les ven
dreli 8 et dimanche 10 décembre.

».  iptç«-~r

Con érenoe Bolrel- — C'est ce soir, jeuéi , s 9- Nueseh, Frida, fllle d» Guillaume, bonlan
que M. l'abbé H-.rvelin fera à la Gwnette
la conférence annoncée sur le birde Bolrel

Entrée gratuite.

Kermesse pour l'église de St-Jcan

Les personne * charitables qui onl des lots â
offrir pour ta tombola de ta terme*** tont ins-
tamment priées de vouloir bien lei dépoter aux
adresses ci aprèt :

Places : J/<" de Collrait-Walleville , rue de
l'Hôpital.

Bourg : Af=e de Techtermann-de Bionnens,
rue de Zœhringen.

Auge : J/"'- Ùornet. rue de la Samaritaine. 2*.
Neuveville : )(ihi Ackermann , l'ianche Supé

Heure 303.
Les dons les plus modestes seronl reçus avec

une vive reconnaissance

EN GRUYÈRE
Bulle, il novembre.

La saison. — Le départ de» ouvrier» italiens.
La coattrnctlon en pay» de Grnyère.

La saison devient de pins en pins mau-
vaise. La pluie et la neigie alternent qusnd
elles ne tombent pas en mêma temps. Psr
moments, il fait déjà bien froid et ctrtsise
nuit il gela ; >-/. dur.

Avec le retour anticipé de l'hiver cuicHe
le départ dss ouvriers italiens ponr des
cieux plus doux. C'est par centaine que,
depuis quelques jonrs, ces fi's dn Midi pren-
nent en garo de Bulle !. s trains à défini-
tion de l'Italie. Comme d'inbjtnde , i.a traî-
nant avec tux de3 cmcncellfments ie
bsgsges. Ding le nombre se trouvant beau-
coup de jeunes gens Entre ces dernier» ct
kurs camarades qui restent tas psys se fait
un échange à'aiïenx femua. Ces ouvriers
n'ont pas en de Bêrieux démêlés avec la
police pendant la campsgne qui vient de se
clore. Ils Laissent ici une bonne réputation
de travailleurs sobres et eaiurants. Les
tentatives de grève qni ont parfois attiré
sur eux l'attention des autorités du pays
étaient plutôt l'œuvre d'agitateurs du
dehors.

Voilà donc déserta jusqu'à la saison pro-
chaine ka cb&ntiera de construction de
Neirivue, Bulle et Broc. Le village de Nei-
rivuo, en pleine renaissance depnis le terri-
ble incendie dn 19 juillet 1904, va dev enir
une des plus jolies localités de nos contrées
alpestres. D<mx rontes et, entre deux, la
ligue dea chemins de fer électriques le p»r-
courMitdans toute sa longueur. Une gare se
constrtit i. l'entrée nord eat da village. Da
tous côtés, m i s  suivant un plî-n rationnel,
a'élèvent de coquettes constructions.

Bnlle coatiaue h. si dételoppar â. vue
d'œil. Le pré Garin, qui s'avance comme un
coin vers le cœur de la viile, est condamné
k disparaître et va sons pan commencer à
reievoir )e3 constructions. Il y sera natu-
rellement aménagé une aseaue destinés a
relier le nord de la ville avec la gère. Mais
c'est dn côté du sud que la construction est
le plus active. La rue du Molè3on , qni de-
viendra une de* srtôres les plu* fréquentée
de Bulle, est en vois d'élargissement et le
quartier de la Tréme se dessine peu à peu
On se rend chsque jonr mieux compte de la
grosse erreur commise en réfutant à c-tte
importante partie de U ville le raccorde
ment direct à 1& gare, depais l'entrée da la
rue du Moléson. Cette solation aurait eu ie
mérite de faire donner à la fameese A v- . : :  -.
da Miîi  ia direction rationnelle et con!o:ma
à l'intérêt général qa'elle devait s.yoir et
qu'on lai avait assignée au début Una
erreur en a entraîné une autre. B çécons
quo las mêmes errements ne aa p."04Biroat
pa . & l'ojcti8lon de l'amênag^-niènt du pré
Garîa.

Qa&nt & 4 i cita mdca '.rlelle naissante de
Broe, elle suit lis destinées de ls grande
industrie qui s'est implantés sur tou sol.
Malgré ses proportions déji gigantesques,
la fabrique de chocolat tu lait Cailler s'a-
grandit d' nne l y r - y i  h l'au tre et <.L i"-.-
agrandissement a sa répercussion mr le
village. Et comme lea actions de cette en-
treprise d'hier sont dèU h3ut coté e?, que
l'industrie du chocolat ag lait en est, ççcore
& son début et qtte l'une de ses principales
matières premières, le lait, sera toujours
abondante dans la contrée, on pect, sans
témérité, p.élire & la jeune cité brocoise
encorp 090 ^alle pérjoie da développement.
Ajoutons qtele  ihvmia de 1er Balle Brcc,
voie normale ou étroite , n 'est pa* ioin d'au-
tres dans ta. phare d'exécntlon.

ÉTAT O V f l L
de.la villa do f'vibourg

UTo-vemt.ro
ÇJilSÇAKqEtj

5. Sipte, Berthe, Vie de Riyxoul , Employé
aux C. F. K., d'Autigny, et ds W*$9tyie«i 0*5
Crétin.

8. Zosso, Prédéric, â'.a d'Antoise, msnuliter .
de oourtepln , et d'Emca, née Pernet.

Auderset , Alexandre , fils d'Al'^mdrc, da
Wallenhueh , agriculteur * JSirK-fl» (Juin , et de
U«rle, néa Humo.

Meuwly, JnUt» , fll» da Loul*, Wlleu* de
pierre , de Tavel, et d Euuénie, née Dafflon.

Maurer, r. . lou . i - i . li.« de i-' .- .v r • _ ,  employé
aox G. F. F., de Zollikofen (Berne), et de a«te,
née Kern ,

B*r. de Biigach (Saint Gall), et de Bertba, née
Rufmacht.

10. Blanc , Léne , lllle d'Oicar, comptable, de
Fribourg et Corbière», et de Madeleine, née
Sîhœidt.

Kaiser, Joseph , fi!» d'Emlie , cordonnier, de
Uimiewyl (Be:ne), et de Barbe, née Vonlanthen.

nfiote
11. U&nroa, née Ssherwey, Anne, reare de

Joseph , ménagère , de Fribourg et :_. . ' -'- -
8ylTe»tre, née le 27 acût 1845-

¦Witlwer , Frédéric , *euf de Mari», née Ber-
ge.-, caaudeur aux C. F. F., de Oberlangenegg
(Berae), né le 4 juillet 1872.

13. Baumann , Jeanne, fille de Jean et de Me-
rle, née Andrtez, à Pierrafortscha , née le 15 fé-
Trier 1901

QjiUet, Féllï, fll» de Frédéric et de 8/ra-
p ' r. .e . cée Sshafer, de Saint-Aubin, né 1e
18 mai 1903.

U. Jaquat, née Loutan, Emilie, épouie d'An-
toine , cuisinière, de Villaraboud , née le 25 no-
vembre 1850.

Crétin , née Joye, M»rie, Tente d'Albert ,
ménagère , de Lentigny, née le 13 jauvler 1826

15. Jou, néa Qerber, Catherine, ipoms d*
Jacques, ménagère, do Worb (Berne), née le
2fé»rler 1815

DERNIERES DEPECEES
( - .- ; ._ ¦.:.-.. - .• • __ (¦ ;. !¦ , 23 DOTemb.**.

In Porto a remb rncrcreli soir sa
réponse à l'ambassadeur d'Autrich6 Hon -
grie , au sujet du contrôle financier en
Macédoine. Se fjndant aur l'opinion pu-
blique ottomane, elle repousse tomes lee
r.'clâûratiaûs dss puissances, sauf une.
E ie cède en effet sur la question des
sgentu civils et consent à prolonger leur
mandat pour une duréa de déni années
au nuximura.

Athène», 23 novembre.
Les navires de guerre des différentes

puis'-ancsB qui seront appelés, le cas
échéant, à faire une démonstration ec
Tur quie, sont arrivés au Pirée. Les com-
mandants déclarent qu'ils attendent des
instructions.

Vienne, 23 novembre.
L'Allge meine Corresponienz apprend

qua le sultan aurait télégraphié a* der-
nier* joura su czsr et à l'empereur d'Au-
triche pour exposer sa situation orititjue
et demander un court délai. Cïtte de-
man de n'a pas été prise en considération.

I- '-,. ù . . .:- ., 23 novembt**.
On maedede Tokio au Daily Télegraph,

en date du 22, qae quatre torpilleurs
russes stationnés à Chefou sont partis eo
louto bâte pour Viadivostock.

Los prisonniers qui  sa trouvent à bord
des t-ansports à Nagasaki sont ca mes.
L<ï géaéral Daailof, gta vient d'arriver.
a eu un long entretien avec l'amiral
Itojealvent ky.

Louâr  », £3 Eû T * labre.
On mande de Nsgasski au Daily

Télegraph , via Tokio , que le capitaine
du navire rorvégien Tongs déclare que
les croiseurs russes Gromcboi el Rossja
sont rentrés à Vladivostock. Il y r qua-
rante vapeurs cjscs ce port. Lts Cosa-
ques, au nombre de quato zi  mi le, sont
i m p u i s s a n t »  à apaiser la population.

A !a suite do Ja co-iféreoce enlre lo
général Daniiof *.\ l'iffiiral Roj-stvensky,
il a été décidé que les prisonniers russes
se trouvant à bord du . Voronèje seront
envoyé.' à Vlsdivoito k à bord de vapeurs
de la flotto volontaire. Le BorQdino
retournera i. KobS.

t,ou<î?«», â3 novembre.
OJ iéiégrapbio de Ti-kio au Daily Te

legraph :
Ou dit que des troubles ont éclaté en

SibJrie et dans le nord de la Mandchourie.
Cette coiavelle n'es'- pas encore coatirmée,
miic quoiqu'il en sqit, le» oIfici?rs japo-
n*is de retour de l'armée do Mendchou-
rie déclarent que plusieurs offlciers et
soldats russes ont étô subitement arrêtés
à Kharbin ,

SRlnt-Péteraboorg, 23 novembre.
Oa assure qua le prince Obo'ensky, le

no.'.veiu préâidett du Ssint-Sycodc, a
consenti à autoriser le concile réclamé
par le clergé pour mettre fin aux abus
qui existent actuellement . dans l'Egiise.
Le consile aa réunira en automne.

S&Int- Pétoraboarg, 23 novembre.
Das désordres agraires ont ommeacé

dans ia région do Nijai-Nûwgorol.
L'état de siège renforcé a é;é proîlsraô

dsns les gouverne tient t de Teheroigow,
Timbuw, Peosa, Karfk , aicsi qun dans
ks districts dn H iUacbov Serdobsk ,
Ptftrowsk, A kar k , Saratow et-dans la
viiie môme de Saratow.

Boecon, 23 Eovtaibrâ'-
Le Congrès des représentants des gam-

tkjfos et des municipalités a slordd &'~.
or*ai la 'H»cus»ion d'uto ^Wlution pro-
posée par «on bureau et dont voici la
teneur :

€ Le GoQg'rèi déclara approuver et ap-
puyer lea réformas annoncées par le ma-
nifeste du 33 octobre. Ii estime que le
seul moyon d'assurer au gouvernement
l'appui des représentants dn pays , c'ost
d'ordonner l'institution imméditsto du
suffrage universel pour l'élection de la
douma d'Empire, puis ce remettre à cette

assemblée le soin d'élaborer la constitu-
lion, avec l'approbation de l'empereur et
d'introduire les autres réformes d'ordre
constitutionnel nécessaires. >

Quarante orateurs se sont inscrits pour
discuter cette résolution et vingt-sept
d'entre eux ont présenté des amendements.

Finalement le bureau a retiré sa réso-
lution, qu'il représentera dana une teneur
différente.

Saint-PCterabourg, 23 novembre.
Le ministre de la guerra et le ministre

de la marine prennent part à toutes les
séances du Conseil des ministr o qu i ont
lieu presque journellement à Siint-
Pétersbourg «ous ia présidence du comle
Wiite et une fois par semaire à Taartkojo
Seljo, soua la présidence de l'empereur.

Loudrea, 23 novembre.
On mande de Saint-Pétersbourg au

Standard , le 22 :
On apprend d'excellente source que le

comte Witte a été attoint sur la fln de la
semaine d'une paralysie partielle du bras
gauche , accompagnée, par intervalles,
d'évanouissements. Oa se montre très
in quiet.

Si-. î î i t - î ' O " .- -:, i _ ..3 :- .-% 23 novesibre.
Le conflit  entre patrons ct ouvriers au

¦ujet de la jodrni'.o dc hui t  hsures est
aplani. Les ouvriors o^t renoncé à cette
revendication.

Patin, 23 covBKbre.
Le roi d3 Portugal a assisté mercredi

Boira un diaer da gsla à l 'Eysèe ; des
toasts cordiaux ont été éch».Dg4s.

Vienne, 23 novembre.
Lî Correspoyideuz Bureau pub'ie l'in-

formation suivante : Les r.égocittiona
pour le traité de commerce avec ls Suisse,
qui se poursuivaient à Vienne depuis la
12 octobre, aveo la délégation suisse,
n'oct pas abouti jusqu'ici à uce entama
sur lea pointa principaux.

Aussi lea délégués des deux iays se
sont-ils vus dans la técessitt da rensei-
gner leur.-, gouvernement» eur les ré-
sultats obtanuâ et de demander des ins-
tructions complémtniaire3.

Les délégués suisses »e sont rendus à
Barne à cet effet. Les dstx gouverné1-
morts so réservent de fixer intérieure-
ment la date de la reprise d;s négocia-
tion?.

725,0 f- -_| 725,0
720,0 |- «| 730,0
715,0 §- -__= 715£
710,0 r- I I ¦*¦! 710J1
HK- *̂ W i l  "» Moy.

690,0 E" I i II ~5 690,0
 ̂ P'..»WCKKRSl.. <7éra*l

L:-> itmuies F&al, Pcnar, Njavaaa
Ginmser et Sslzm&nn rt-mercient tien sia-
cèiemEiit les personnes qui le ur ont témoi-
gné in marques de sympathie & l'occasion
dn diuil qui vi>nt de les ireprer.

f*'Beiies couleurs Roses'
GRAVI: saoNcurra KT PNEUMONIE

I KKStïLAÇKE * PAR UNE BONNE £.\NTÉ.
1 ...- .ASSJM près Kchallcns (VauJ) o l,u„ , M

6. I/BMUtSIOX SCOTT, 5.1'huiledofoïei. ae niorue et aux- hvpopHophkes de chacx
^ ,£l«S'iï&_S?5ïftreme,rt rt "d?«;e-u.t-ju çsalicclic.-, c- poom r.; i .irccnue loreuwrquable jmSBé SCOTT rend l'WS 'jnutritive , ciin;icr.-.cr.ti.t iùséiiiciitassimilaMe
pir lc-s personnes let plus dciicatcs „_*____,
1, «ciulsion bcolt fouruit aussi 1« raid*»êUaKatsuûniatix si ncccss.".;̂ iiâ reconîtituuon de l'orpuiane; SS aucunl^treemulsion n 'égalant U SCOTT c» efficacitéexigez bien le Ilacon Scott awc la inarnu' .i-tfabnq^ ; lç rècbsu-tenant surson /* *"ae
W^uli; une jj-.o«»c morue. 

^
-»,_ ¦

î. JSF^T^ ŜSSSB ïf
i mm '-"te •¦'¦!r<*. cn in«_iiicn. '559 !
1 - .> -,ï!,1"1' -'¦'¦ •'¦ '¦-"'"• •-E^>i :>r_, .Sa»

BULLETIN METEOKOLUOiQUa
Obsuiallou

da Lelîriiilre ie jiyilîae da TesSmlcna tu TrHx .ni j
AJtitade 642-

UifiBii lit Fuit i' 49' tt". UtiElt ï«4 Aï» tr tt"
»« 23 novemto IBS:

^̂ ^̂  ̂
SABOXâTK»

Nov. i nilé;ïflYgôëi".ai, <I-j . No^7~

DES HEMORROÏDES
Peu do personnes ignorent qnoll* trista

infirmité constitacntles hémorroïdes, car c'est
uno des affections les plus répandues, mais oa
n'aime pas à parler de ça genre de souffran-
ces, fflêino à son médecin ; on sait ksase^np
moins qu 'il exiito, depuis quelques années, un
médicament, l'Blixir de Virginia, qui les
guérit radicalement et sans aucun danger. Oa
n'a qu'à écrire à F. Dhlmann-Eyraad, Genève,
pour recevoir franco la brochure explicative.
On verra combien il est facile de se débar-
rasser de la maladie la plus pénible, quand
elle n'est pas la plus douloureuse. Le iiacoa
K fi. ' - -.->



Avant UU dénombre, date de l'augmentation de3 droits, je livre
en coEli&ncj

Î n a m  
de table, excellent f a  W f s. la pieu. 220 Ut ; 88 f r.

T R I  St Georges , vieux, 75 fr. j-»K "¦!» Ve pièce, Ito lit.,
» J\i G-ls , supérieur "5 > f lf . l  tout  compris, jusqu 'à
JkJkl B^vn;, extta 75»  " v voire gare. Echantil .
HH * gratis. Contre reaib»,

5 % d'e3compte.
Garanti naturel de raisins irais

Llgnoit, régisseur de vignobles, d Béziers (Hérault).

i iiiîÉs s iffiis
I Alfred WEISSENBACH ;
\ 80, tue oe ^baujnnnc, 80

FIN DE SAISON
» Dès co jour , rabais do 20 % sur toutes los i
C confections en rayon. H51Q2F 4186

Tous les agriculteurs intéressés 1 la

fondation d'un moulin agricole
de la contrée enviroauante de la rive droi' e et gauche de la Glane
sont convoqués en assemblée générale pour le dimanche 3G no-
vembre, » 2 i,'s I i .  du soir

A L'AUBERGE DE POSIEUX
TRACTANDA :

Rapport du comité d'initiative tur différentes offtes reçues;
Décision de l'arsemblée sur le choix de l'empHcemeut et forma-

tion de la sociélé. H518IF 4129 1789
te comité d ' Io i lU tUf .

M©fi®©3g®®9dS©G@G©G9M

L'ECONOMIE FORCEE
Lo seul moyen de fouvoir, d' une h»ure (S l'autre . >ro-

cur»r » «a famille la lécarilé de l'avenir o'. se créer pour
foi-même ui.e épargne 6û-e et régulière, i^i st l'assurance
BIT la vie *T;-C se< multiples coiubinak-ocs et dont
l ASSURANCE MIXTE est la pluj fréguemment
employée Tour cela , nir.=3Stz vous à

LA SOCIETE SUISSE
d'Assurances générales sur la Vie humaine

à ZURICH
précédemment:

CAISSE DE RENTES SUISSE
fondée ca 1857

;. .- -.'.¦-' f fa 'ello offre des garanties de 1" ordre;
parce ija' _ i-, est mutuelle;
p»rc««i«»e tous les béDf fiées leviennen t aux sociétaire s ;
parce qn'elle C3t la plan ancienne 5
parce qu 'elle fjit  lc p lu .-, d'assurance»! dana

notre p*ys:
parce qu'olle ett administrée économlcjoo-

111 eut ;
parco que s s  fiais Kèsèx-ux «ont A?s pluii6Juit> .

T-iu» rt-neeisr.-iemf.nts sont donnés par l'agence
RYSER Je THAI.3IAXS.

Bureau : 1" éUgo du Lât imant  de la Banque popu-
laire suisso, rue du Tir, S. Fribourg. 41£S

©9©©®S@©©0®®©Q©É?©©©©£©
Jeune ménage
cherche an

LOGEMENT
de 3 i 4 pièces avec dépendances.

S'adresser soua HBJ89F é l'a-
gence de publicité Haasenstein
et Vogler , Fribourg. 4133

Um FILLE
connaissant bitn la cuisine et
tous 198 i»'»ax du ménige,
cherche pia--© pour le 15 Janvier ,
dans une auberge de la Suisse
romande, pour apprendro le ser-
vice al Ja langue frai, p aise.

Offres tous PS16p_LZ, à Haa
tenstein et Vogler , Lucerne.

Comestibles
PLACE DU T I L L E U L

Sanc-laicx KrancUfort.
GaluntlU" foie Bran.
l>i\tlN d« St«-a»bourg.
Volalllrx de Brtime.
(irnnd choix do eoiiHer-

ves. _
i'oisnmia frais tous ICH

vendredi*- B5U59t 4014
Si recommande,

E. Savoy.

ON DEE9ANDE
pour la conciergerie d' un café-
restaurant, deax pvrmtnnei*
honorable», dom l'une aurait
un métier. 4!02-1774

S'adreJ. , sous chiffres Hai4!l ,
à l'agence de publicité Baasen-
stein et Vogler, Fribourg.

Leçons écrites do comptabi-
lité .américaine. Succès ira-
«anti. Prospectus gratis. H.
V*tmoh. expert comptable, Zu-
rich F, 88. H6010Z 12S

ap prenties repasseuses
sont demandées ,-!. . z Cb.
Comte, fabricant de chemises,
Fribonrg. Hf076P 4057

Young Engllih person fond of
cbildren desires situation as

Mothers Help
in a small family.

Apçly uuder chilt'c«s H5l'.7F,
by Haasenslein et Vogler Fri-
bourg. 4187

DISPARU
un cliien

de grand» taille, manteau
blanc  avec taches brunes,
tAte bien marquée, l.e col-
l ier  porte le nom < FrèreH
Progin, Conrtion >. Ré-
conipenae à ia personne
qni pourrait donner dea
renseigne ments ù Al Pro
glo, maison Arnold Un—
t. :. -:- , Fribourg. 4132

TROUVE
la f fl novembre, une mon-
tre de dame, la réciaœoi
moyennant désignation et rem-
boars de3 frais, chi s Hensler,
facteur. H5185P 4131

fOtaanche 26 novembre

DISTRIBUTION
de fruits da Midi

àraubergedeCourtepifl
Invitation cordiale

Le Bulletin financier Suisse
Le plus ancien journal financier suisse

parait à Lausanne, chaque samedi, depuis 84 ans
Résumé dos sSiires dn bourbe, renseignements sur lo placement

deB capitaux, comutos rendu» dos assemblé'B générales et rapports
aunutls , indication des puyernouts de coupons et des convocations
d'assemblées gétérales. nombreuses listes de tirages, cote d«
valeurs suisse! et étrangères, renseignements divers.

Abonnements pour la Suisse : nn an , 6 fr. ; 6 mois, 3 fr. 60.
S'adresser aix éJitourj :

Gh. MA8SON &: Gle
LAUSANNE

Ou<rertcrî do compUs courants et <lc d&;éts. achats et ventes de
fonds pcb'ic* aux bourses suisses et étrangères. Gérance de capitaux.
Pi éts hypothécaires tt vente de titrai hypothôeïlres. Garde de titres.
Ouvorturo de délits caranlis Souscription i toutes émissions.
Lettres de crédits et pavements à l'étranger. H14615L 1015

CAFË-RESTADRMT A LOGER
Oa cherche, pour la location d'un établissement do premier ordre,

à > r ;bjur„\  nu restaurateur capable, pouvant diiposer de
15 à 10 mille francs au comptant.

Adresser les offrei, par écrit , sous cbiQres HE039F à l'agence de
publicité BaasentUin et Vojler , Fribourg 4''3i

DEMANDEZ DES CATALOGUESII

V I S I T E Z  N O T R E  EXPOSITION A ZURICH!!

OPERATIONS
Banque de l'Etat de Fribourg
Avances sur titres.
Escompte commercial.
Prêts agricoles et hypothécaires.
Réception de dépôts d'argent , à 33l 4 'l 3,

garantis par l'Etat.
Réception de dépôts en comptes joints ,
Réception de dépôts de titres, ouverts

ou fermés (location).
Encaissement de coupons.
Remboursement d'obligations.
Mandats généraux et chèques sur tous

pays.
Virements.
Ordres de bourse.

Notre portefeuille comprend tou-
jours un grand choix de titres de
placements de premier ordre , aux
cours du Jour.
tof<Kfw«.<fv«rvr\!r%*www%_rw%*b#WfctfMWw*_rwgn/u«w»<uw#MuuwvwinMMM

8 COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS 9,. V . . „ „„ .„,„ _ ^_ ,  ^,̂ ._.̂ v„ ,_y

g Spécialité de tins da Vully et Tins d'Arbois d

g l Wttjp, DUT I
** .Vin blanc, beau gris du Piémoni, à 35 lr. l'hectolitre O

» »  Vully 1904, 36 à 38 » » *#» O
£5 Futaille à disposition 1335 «15 |2
tr*to.f%.*,wv«Krw%*%*fe>_^<rw«!«'»*to*ctf'b*tei_rks»__r4i^k>r

La Fabrique de Machines
FBIBOUKQ

a l'honneur d'Inf ormer Messieurs les Architectes,
Entrepreneurs et Propriétaires Qu'elle entre
prendra, â t'aoenlr, pour san Propre compte, les
installations de CHAUFFAGE CENTRAL , ù oapeur
et ù eau chaude, qu'elle exécutera d'après les
derniers perfe ctionnements.

A cet eff et , elle s'est odjolnt un ingénieur spécia-
liste et dispose de monteurs connaissant ù fond
la partie. H4233F 3387

Plans et deois grdtuits.

¦ i I I I I — I ii iii wm*^mtmm^mmmmmmï*Bs*tm^*mÊamimim/tnmnw»m\im*m\i m̂*amemmMma,TM-hit ià i*- , n . ¦¦•_«¦¦ _>i i.>si»<.iiMi _mir[iij

Peaux et articles de
FOURRURES

de propre f abrication,
es tou gesrea «t «n tons (riz

Réparations calculées aa plas modi que
Tailleurs et taill uies

EXTRA RABAIS
W. & E. BEGL1

Bue Saint-Christophe , 4
Téléphone

BERNE

S COUPES
it 2 et 4 places, ii vendre, ot
Laadau" , Victoria , Dac, Phaë
tons 'l ' uli  i rv .  Girardin, ru*
Au tAÂ m i . i i i h i i - . a»»

Clinique des poupées
Bébé BécUme, -trllculô,

I» qaalltô, 40 c. ni. haut .'pr.
5 fr. ; 60 c. m. pr. 10 lt.

Corps articulés en
pean. '

Têtes Incassables eo
bois, celluloïie.
Corps et membres pour

réparation-
Perruques en CIIJVPUX

naturels, i- o :;i o ;., longues ou
bonclées.

Réparations promptot
et Eolgiiées de poupées eu tous
georei. 3994

Henri MARTIN & Cie
Place E»nlnd, ISfl

L A U S A N N E

A VINDRE
ponr cadeau de fête
une montre en argent da
Tir cmlonal 1905. Prix : 50 U.

S'a _ r . . > .- < r  i Ed. Lotz,
iliinchhalllenslrasse, 7, Zu-
rich V. ZH3994 4134

VENTE DE BOIS
L'administration communale

de Villars sur Gl&ae offre
i vendre, dans la fur o ; de Belle-
Croix, près Fribourg, 115 m» de
beau bois préparé. Faire les
offres , par soumissions cache-
tées , au syndic du dit lieu , jus-
qu'au 25 novembre courant.

S'adresser, pour voir les bois,
au forestier communal.

Volailles de Bresse
à la boucherie Cantb, Grand'Rae, 6
Tous les jours , grand choix de
volailles de Bresse, fralshement
arrivées, rabais par quantités.

PRIX MODERE3
Se recommande. 3802

Avez-vous déjà acheté des
Chaussures

do la maison, a.'011-voia

6aillauDie6ral)ir1tDS.4
Si »on, veuillez demander
non grand cataloguo illustré
gratis et franco, de plus de
SCO eravure8."

J'exfcéJie oontre rembour-
sement : Souliers p.  f il les et
garçons, très fort i, n" • 26 2 J,
a 3 lr. 50 ; Q" 30-35, à 4 fr. 50.
Pantoufles en canevas, p.
dames, ft 1 ir. BO. Souliers B
à lacer, p. dames. trèVtâtle, g
A 5 fr. 50, plus élégant» , avec g
bouts, à 6 fr. 40. Bottines à glacer, p. hommes, très for- B
tes, 8 fr ; p'.us élégantes, E
avec bouts , a 8 fr. 25. Sou- §
tiers p .  ouvriers, forts, à B
6fr .  40. B38E5Z 2664 1147 I

Echtnge de ce qui ne cen- n
vient pa».

Bien que de la merchan- B
dise garantie solide ¦ ¦

Service rigoureusement B
réel — Fondée en 1880. . !.j

des FRATELLI BRANCA de MILAN
Lss seuls qui en possèdent le véritable procédé

AMER — TONIQUE - HYGIÉNIQUE — APÉRITIF — DIGESTIF
Se méfler des contrefaçons. Exiger la bouteille d'origna.

Représentant général ponr li Saisse : GIUSEPPE F0SSATI, Chiasso (Tessh)
Poar h vente en détail i Friboarg : A.-G. BONANATE , au Chalet Saisse

@af é-@rasserie §eauregard
MU 23 & YMDKfiJ» U MlMBRB

dès 8 h. du soir

GRANDS CONCERTS
BOKHÉS 1>AH

la troupe " BRTJNEL „
ENTRêB LIBRE. ENTRéE LIBRE.
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Importante fabrique de cfcocotot , en Suisse, cherche

Contre l'anémie,
Faiblesse et

Manque d'appétit
H2F 156 essayez le véritable

COGNAC FERBMJX GOLLIEZ
(Marque « des S palmiers »).

30 ANS DE SUCCÈS. "M 10 diplômes et 22 médailles

Eo vente daos tontes les pharmacies en flacons de 2 fr. 60 et 6 tr.

"2|̂ |ffûCûWT5 s cacaos
lIPSpiisgllHa&^Bs&npf 'i [ '-i m__wm" /m m i l  , eKOUISESL J

contre maître
bien au courant de toutes les parties de la branche et capable de
pouvoir turvoi l lor  un personnel tré3 nombreux, si possible avec
oonnaisaance de la langue italianne. Engagement durable et bien
rétribué.

Adresser les ofleee sous V5U0, à Haasenslein el Vogler, Saint-
lmier. 4094

Tout boatOB nou rovâtaâe notre nomostunecontrefaçon

^^KlbPrcncr !çs /
' 

¦ sk-Ŝ ***- Vïrtnaesff
ONBOWS

iB^Ë'BoBRGfO/S&SAP^^feslL^

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

H" ROSSIER & Cie, successeurs


